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Les divorces en Suisse
La statistique des divorces est chaque

année une cause d'affliction pour ceux
qui se préoccupent de l'avenir de la fa-
mille en Suisse, car la famille est la base
de toute l'organisation morale et sociale
^Vnuma-Qjtê.

L, année 1884 n'a point modifié la triste
""nation niise en lumière par les résultats
°es années précédentes. Le nombre des
??ariages dissous civilement par les tri-, --o^o U1S6UUS UlVUU 1I1CUd JJ«i *̂ " v"^unaux des différentes instances a été deytJ7> soit le 1,94 00/00 des mariages exis-
tants. L'année précédente avait donné un
J°jal de 898 divorces et un rapport de
1,93 °°/00.

Pendant la période de 1876-1880 , le
nombre moyen des divorces a été annuel-
lement de 994. Il y a donc une diminu-
tion de 87 divorces ; mais ne nous hâtons
pas d y voir le signe d'une amélioration ;
car la diminution des mariages contractés
a été, dans le même espace de temps,
d environ 8 %. Par où l'on voit que les
deux diminutions se compensent à peu
de choses près. Il y a moins de mariages
st comme conséquence moins de di-
vorces. Gela devait ôtre. . ,.

Pendant l'année 1884, 379 maris di-
vorcés et 368 femmes divorcées ont con-
clu une nouvelle union civile- Ainsi, en
Moyenne le 40% des divorces sont suivis
d'un nouveau mariage. On remarquera
en outre qu'il y a peu de différence entre
les sexes sous ce rapport. D'un côté
^mmc de l'autre , on a d'autres liens en
T1** quand on rompt les premiers. Ce
ïûenf\ Câ  résulte encore -plus claire-
union i *'-î e 

où se font i6S nouvelles
vorc ' s divorcés- Des 379 hommes di-
M 

eS([iti se sont remariés, 304 n'avaient
éta; attei»t les 50 ans, et 300 femmes
7

en* dans la période de 20 à 45 ans.
loi que la première application de la
ori„SUr -'état civil et le mariage eut pour
wnseq Uenfift f]es demandes de divorce
passant un millier chaque année, c'est

* «he. quatre ou cinq fois plus nombreu-

^
s que dans les autres Etats européens,

« chercha à se faire illusion. Ce n'est,
Ornlh"0"' ?u'une Période de transition.
,.;%lise des situations déjà anciennes ,
cj*ls .restées en souffrance parce qu'un
Pio ?" nombre de cantons n'avaient pas

^tution 
du 

divorce.
- .v ainement faisait-on remarquer que
J"te explication ne soutenait pas> l'exa-
cam des faits et des cniff res- Gar les
jutons catholiques, les seuls qui n'eus-

Jfnt pas déjà le divorce et où devaient se
lé£

U
Ter ' Par conséquent, les situations' à

q puiser-, les cantons catholiques n'avaient
eaLfort Peu de divorces. Mais on n'y re-
U ait Pas de si Pres- X1 fallait se vas"
QUP ' vajlle 1ue vaiHe » sur les con se-
lla - s de l'application de la loi qui a
^/Si. d'une manière inconnue jusqu 'ici

pêches télégraphiques
. BRUXELLES, 18 mai.

X" ̂ ulls , bourgmestre de Bruxelles , libé-
'0l% té é'" député avec 2000 voix de ma-

Contre M. Jacmart , indépendant.

_ On ROME , 18 mai.
''El Qa sWle une nouvelle éruption de

ei1 tr °is !?e il Y a eu hier sept cas de choléra
décès "-ces , et à Bari vin Sl et un cas el

l_a MAHRID , 18 mai.
Cotise vl^u roi prendra le nom d'Al-
• Au Sén , •

6t W - SaRasi61 à la Guambre , les présidents
fusait llna - onl ex Primé la joie que leur
i e fidéliil iSsance au roi el les sentiments
eur mon. s Espagnols , qui défendront

Qre Cp, lue représentant la paix et l'or-
^PP'audi ï>aro -es 0Lt 6té chaleureusement
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dans tous les Etats civilisés, la porte de
sortie du mariage.

La permanence d'un chiffre de divorces
qu'on croyait n'être que transitoire a
donné à réfléchir aux moralistes, aux
économistes et aux législateurs. De di-
vers côté des propositions sont venues
dans le sens d'une revision de la loi pour
mieux défendre le mariage en limitant
davantage les occasions et les moyens
d'une rupture. Il nous souvient que le
bureau fédéral de statistique n'était pas
éloigné de partager cette opinion , et fai-
sait ressortir en particulier l'extrême
faiblesse de certains tribunaux.

Dans son travail qui vient de paraître,
le même bureau revient sur cet ordre de
considérations. Il critique « la procédure
employée dans un certain nombre de
cantons, qui ont conservé en matière de
divorce la méthode contradictoire pure
et sans aucune modification ». On se con-
vaincra sans peine de l'insuffisance de
ce mode de procédure, si l'on songe que
dans les cantons où il est en vigueur, il
suffit de l'entente des deux époux pour
laire dissoudre le mariage, et que l'action
des tribunaux, au lieu d'être la sauve-
garde de la morale publique, y est ré-
duite pour ainsi dire à une simple cons-
tatation et à la perception des frais de
justice.

« L'opinion est assez répandue que,
dans la fixation des causes de divorce, la
législation fédérale s'est montrée trop
accommodante, et l'on paraît disposé à
croire qu'une modification restrictive de
ia loi produirait une notable amélioration
dans l'état actuel des choses. Mais cette
amélioration sera-t-elle effective, aussi
longtemps que la procédure cantonale
permet aux deux époux de présenter d'un
commun accord une demande de divorce
basée sur une cause quelconque prévue
parla loi, sans que le tribunal ait le de-
voir ou même le droit d'exiger la preuve
de la réalité du motif allégué? Nous esti-
mons que cette situation s'impose en
première ligne à l'attention du législa-
teur. »

Fort bien, et voilà vengée par l'épreuve
des faits la procédure tant de fois repro-
chée aux tribunaux ecclésiastiques en
matière matrimoniale.

L'une des réformes les plus urgentes,
c'est de rendre aux ménages désunis la
faculté d'option entre la séparation de
corps et le divorce. La séparation tempo-
raire n'a été admise dans la loi, à l'art 47,
que dans une limite tout à fait trop res-
treinte, pour une trop courte durée et
sans la faculté d'une prorogation. On
voulait ainsi forcer les cantons catholi-
ques à subir le divorce, malgré leurs ré-
pugnances. Mais cette préoccupation sec-
taire a eu des effets désastreux , comme
le prouve la statistique des divorces, qui
nous donne une fâcheuse primauté sur
tous les Etats européens.

Que la loi accorde la faculté du divorce

BERLIN, IO mai.
Un rapport du gouvernement vient d'êlre

remis au Reichstag. Parlant des motifs de
son ordonnance du 11 mai concernant la
limitation du droit de réunion , ce rapport
mentionne les mouvements qui se sont
produits dans la classe ouvrière au sujet
des salaires. Ges mouvements ont perdu le
caractère économique et ont été exploités
dans des buts socialistes.

En outre , on a des preuves certaines que
parmi les ouvriers occupés aux entreprises
de transports , il règne une excitation socia-
liste continue qui pourrait avoir les suites
les plus graves pour la sûreté publique et
pour l'ensemble des communications avec
la capitale de l'empire.
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DERNIÈRES DÉPÊCHES
Bome, 19 mai.

Les journaux officieux annoncent que
le ministère se tient assuré de l'emporter
aux prochaines élections dans 280 sièges.

à ceux qui veulent en user, c'est tout ce
que peuvent demander , même à leur point
de vue , ceux qui croient à la possibilité
de la rupture de l'union conjugale. Mais
pourquoi imposer légalement le divorce
à ceux qui s'en passeraient volontiers , et
à qui suffirait la séparation ? Si plus du
tiers des divorcés convolent à une nou-
velle union , un autre tiers n'a nullement
l'intention de se remarier et ne se rema-
riera pas. Alors , à quoi bon pour eux le
divorce ? Ils se contenteraient générale-
ment de la séparation qui laisserait la
porte ouverte à une réconciliation ; car
avec le temps, les dispositions se modi-
fient , les haines s'éteignent, l'expérience
de la vie séparée qui n'est pas sans des
ennuis et des difficultés , ramène à une
meilleure appréciation des épreuves de
la vie commune. Le plus souvent , le lien
delà famille se resserrerait tout seul après
une période momentanée de relâchement,
tandis qu'en brisant ce lien avec le glaive
de la justice, on a rendu la rupture irré-
parable.

Gar , si la loi laisse aux divorcés la
faculté de s'unir entre eux par un nou-
veau mariage, qui ne voit combien cette
nouvelle union présente de difficultés ?
La preuve, c'est que des 379 hommes
divorcés et des 368 femmes divorcées,
qui se sont remariés en 1884, onze seule-
ment sont revenus à leur ancienne union.
La séparation serait une pierre d'attente
pour la réconciliation, qui se ferait toute
seule le plus souvent , quand la période
indiquée par le tribunal étant expirée, il
faudrait recommencer les formalités d'une
procédure pour renouveler la séparation.

Nouvelles fédérales
Affaires fédérales. (Coiresp. de Berné ,

18 mai.) — Notre ancien ministre à Paris ,
M. le Dr Kern , a continué aujourd'hui ses
visites auprès de MM. les conseillers fédé-
raux ; l'honorable diplomate jouit d'une
robuste vieillesse.

La Commission de gestion allait admettre
un postulat demandant la dénonciation du
traité de commerce avec l'Allemagne lors-
que M. Droz, chef du Département que cette
question concerne , a donné l'assurance que
dans la session de juin le Gonseil fédéral
fera connaître aux Chambres sa décision à
ce sujet. Le Département du commerce n'a
pas encore terminé aujourd'hui l'enquête
minutieuse à laquelle il soumet cette affaire ;
de là le retard très justifié.

Le Conseil fédéral n'a pas eu de séance
aujourd'hui , plusieurs de ses membres étant
occupés dans les Commissions parlementai-
res (gestion du Conseil national , compte
d'Etat du conseil des Etats).

Le traité sur l'unité technique des' che-
mins de fer entrera en vigueur , pour celles
des puissances qui l'admettront , trois mois
après leur adhésion , qui doit parvenir au
Conseil fédéral avant le 1" janvier. Dans
son discours d'adieu , M. Welti a exprimé
l'espoir que les résolutions de la conférence
seronl adoptées par toute l'Europe dans un
avenir peu éloigné.

Madrid , 19 mai.
S. S. Léon Xlll a accepté d'être le

parrain du fils de la régente Christine.
Berlin, 19 mai.

La question du rappel des Ordres reli-
gieux est à l'ordre du jour. Les probabili-
tés de ce rappel prennent de plus en plus
de consistance.

-Londres 19 mai.
La discussion du bill irlandais se pro-

longera probablement jusqu'à la fin de la
semaine prochaine.

Les journaux torys croient que M.
Gladstone, pour éviter un échec, admet-
trait que le vote en seconde lecture équi-
vaut simplement à une déclaration du
principe de l'autonomie irlandaise , qu'il
retirerait ensuite le bill et le représente-
rait modifié à la session d'automne.

Athènes, 19 m'ai.
La Chambre va se réunir aujourd'hui.

La question d une législation uniforme
pour les transports par voies, ferrées revient
sérieusement sur le tapis ; elle va ôtre très
prochainement reprise.

Les délégués de la conférence technique
sont partis dimanche matin de Lucerne
pour Insbruck, par train spécial , en voitures
de luxe venues jusqu 'à Lucerne à leur
rencontre.

Nouvelles des cantons
JLa prochaine bataille daus l'Ein-

nientlial. — La Volkszeitung bernoise bat
le rappel des conservateurs emmenthalois
pour ia prochaine élection complémentaire
au Conseil national. En octobre 1884, il s'en
était fallu seulement de 900 voix sur 8000
votants que le candidat de la Volkspartei
ne fût élu. Le journal de M. Durrenmatt
croit qu 'il sera facile aux conservaieurs de
l'Emmenthal de couvrir cette pelile diffé-
rence en développant un peu d'activité et
d'énergie. « L'élection nationale dans la
Haute-Argovie, ajoute la Volkszeitung, a
démontré que nous sommes plus forts que
nous ne l'avions cru nous-mêmes ; dans la
première journée électorale , beaucoup de
citoyens timides sont restés chez eux ,
croyant d'avance la bataille perdue ; mais
lorsqu 'ils ont vu au premier résultat les
progrès qu 'avait fails la Volkspartei , ils ont
repris confiance et en une semaine surgit
un puissant corps auxiliaire de 1100 hom-
mes, qui nous donna la victoire finale. Voilà
ce que les chefs du parti conservateur dans
l'Emmenthal doivent bien se mettre dans
la tète; s'ils engagent la lutte avec confiance
et fermeté , le peuple les suivra avec en-
thousiasme. »

Propagande mormone. — La secte
polygame des Mormons a non seulement
des agents de recrutement en Suisse, mais
encore un organe spécial , qui a pour titre
l'Etoile. Ce journal mormon s'imprime,
dit-on , dans là môme imprimerie que la
Berner Zeitung, organe officieux du gou-
vernement bernois I

Toutes les années , à No6i , a lieu une
assemblée générale dans laquelle se font
entendre des prédicateurs allemands ou
américains. On y convoque tous ceux que
l'on croit pouvoir attirer dans les filets du
mormonisme. G'est ainsi qu 'un grand nom-
bre de Suisses et surtout de Suissesses ont
ôté entraînés dans les lointains parages du
Lac-Salé , où est installée la république
mormone.

Le quartier-général des Mormons , dans
la ville de Berne , se trouve au N° 36 de la
rue de la Poste.

Ces séducteurs ont donc une organisation
au su et au vu de tout le monde ; ils ont un
jo urnal qui s'imprime dans une officine
gouvernementale. Tout cela indique que
leurs agissements datent de loin. Il a fallu
les cris de détresse venant d'Amérique , les
appels au secours jetés par les malheureuses
victimes, pour éveiller enfin l'atteniion des
autorités suisses. Elles n'avaient l'œil ou-
vert que sur les prédications des... Jésuites I

Ce qu 'éclaire nne étoile. — La décou-
verte de l'existence d'un journal mormon
sortant des presses de la radicale Berner-

If est- probable qu 'elle élira président
M. Delyannis.

Zurich, 19 mai.
La grève des serruriers va prendre fin.

Le travail a recommencé dans cinq ate-
liers.

Berne* 19 mai.
La Commission de gestion du Gonseil

national a terminé ses travaux ; ce matin
elle a eu sa dernière séance plénière.

Saint-Oall, 19 mai.
Le Grand Conseil a décidé la construc-

tion d'un hospice de la Maternité.
Il a accordé une subvention de 25,000

francs au tronçon de chemin de fer Wyl-
Fauenfeld. 

¦ -£
Il a voté ensuite la création d'une

école d'Etat pour la culture des arbres
fruitiers et de la vigne, sous préserve
d'une subvention-fédérale assez élevée.



Zeitung fait sensation. Voici ce qu'en dit la
Volkszeitung 1e Herzogenbuchsee :

Un scandale inouï vient d'ôtre mis au jour
par le correspondant bernois de la Nouvelle
Gazette de Zurich. Ainsi qu 'il l'annonce par
télégramme , l'Etoile , organe des Mormons,
s'imprime depuis des années chez Suter et
Lierow, éditeurs de la Berner Zeitung.

Entends bien , peuple bernois, de la même
échoppe qui fournit au canton de Berne l'or-
gane officieux du système régnant sort l'organe
îniame qui iiruwuuie ia polygamie et qui iau ue
la pluralité des femmes un article de foi.

Guerre aux « piétistes » ; appui et protection
aux Mormons. Voilà donc ce qu'on nous prêche
du sein d'une seule et même officine ! Et le
gouvernement, les bras croisés, voyait sans
s'émouvoir depuis nombre d'années nos conci-
toyens, hommes et femmes, trompés et jetés
dans les bras du vice et du malheur I

Ici l'Etoile, là la Berner Zeitung; ici le
mormonisme, là le radicalisme, telle sera dé-
sormais la devise des radicaux.

A Saint-Gall. — Mardi , le Grand Gonseil
saint-gallois s'est donné comme président
M. Hoffmann , député aux Etats , et comme
vice-président M. le conseiller national
Suter.

La démission de M. Wartmann comme
député aux Elats a été acceptée.

Une pétition circule dans ce canton de-
mandant que la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite tienne compte des
dispositions de la loi saint-galloise, qui ont
fait leurs preuves.

JLa grève à, Lausanne. — Les ouvriers
ébénisies en grève se plaignent dans l 'Esta-
fette du déploiement de la force publique
que Ja police a cru devoir metlre sur pied
lorsque les ouvriers sont allés retirer leurs
outils dans les ateliers de M. Heer-Cramer
à Choisy. Il y avait à Choisy ce jour-là seize
agents de police et cinq gendarmes , dont
le maréchal des logis chef. Le gouverne-
ment de Vaud , comme on voit , n'entend
pas plaisanterie au sujet des menées socia-
listes ; les fauteurs de désordres trouveront
à qui parler.

Phylloxéra. — La conférence interna-
tionale phylloxérique est convoquée à Neu-
châteJ pour le 19 courant.

"Les gens qui filent. — L'ex-substitut
de Willisau (Lucerne), Richli, s'était enfui
en Amérique en laissant derrière lui des
caisses en souffrance. Le télégraphe , ce
terrible croc-en-jambe des francs-fileurs ,
l'y a précédé, et la police de New-York,
avertie , s'est empressée d'arrêter le fugitif
à son arrivée dans Ja métropole américaine.
Restait à accomplir l'extradition. Le gou-
vernement de Lucerne toutefois y renonça ,
attendu que les formalités exigées pour le
rapatriement n'exigeaient pas moins de
6000 francs de frais. Richli ignorait sans
doute cetle détermination des autorités lu-
cernoises ; se voyant arrêté , il crut qu 'il
n'avait rien de mieux à faire que d'aller
lui-même au devant de son sort inévitable ;
il consentit donc à se laisser réembarquer
immédiatement pour l'Europe , et le voilà
qui vient d'arriver au Havre , où \a police
l'attendait.

Presse lucemoise. —Il nous arrive de
Lucerne des nouvelles qui ne sont pas sans
gravité et qui causent déjà quelque rumeur
dans la presse. Nous avons annoncé hier
que le Luz.-Volksblatt allait étendre sa pu-
blicité et paraître trois fois par semaine dès
le 1er juillet prochain. Cette décision se rat-
tache à tout un plan , que le Landbole de
Sursée nous découvre en ces termes :

Lorsque, eu l'année 1872, le Luzerner-Zei-
tung tut élevée au rang d'organe central con-
servateur pour la Suisse allemande, sous le

,11 trunn I DTAN ™ T » t f R p p T J ?  i a&igneux et calme, il voulut se retirer , mais
13 FEUILLETON DE LA L l t i E K l J S  les conjurés se ruèrent sur ses pas en criant:
_w_________—_______^_— — A  mort , le traître ! Nous sommes perdus

I s'il .sort d'ici vivant! A. mortl

MARIOLA
Par OSCAR DE PQLI

— J'ai compris qu'un bon prince vaut mieux
qu'une mauvaise liberté.

— Assez ! Assez !
— Il n'y a pas de liberté mauvaise, cria le

chef dont le masque de mort avait de sinistres
frémissements, et je dis, nous disons tous
comme le gr*md Strozzi : « Je demande la
liberté de ma patrie à Dieu, au monde, au
diable, et ie serai également reconnaissant à
celui des trois qui me la donnera i »

— Ehbienl Médicis vous la donne ! reprit
Salvator au milieu des ricanements insultants.
Pour moi, j'étais honoré d'entrer dans une
société de gentilshommes et d'artistes, mais je
rougirais de faire un seul instant partie d'une
compagnie d'assassins.

'—, C'est un Judas ! hurlèrent les compagnons
en brandissant des poings furibonds.

Salvator Rosa n'avait plus rien à dire ; dé-

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas de traité avec la Société des gens de
Lettres.

titre le Vaterland , on se mit à douter naturel-
lement de la viabilité de cette entreprise. (A
Fribourg aussi, les esprits timides ne croyaient
pas à la durée de la Liberté). L'imprimerie
Rseber, qui avait consenti à faire place à la
Société d'actionnaires du Vaterland , s'était ré-
servé cependant son droit de propriété de la
Luzerner-Zeitung, avec la faculté de recom-
mencer la publication de ce dernier journal ,
cas échéant.

Or, les affaires publiques et surtout les ques-
tions politico-ecclésiastiques à Lucerne ont pris
une tournure telle que la presse conservatrice
de notre canton aura nécessairement à s'occu-
per de ces choses locales pendant un certain
laps de temps. On sait en effet que le vieux-
catholicisme a fait sa rentrée dans son lieu
d'origine et , tantôt orageux et menaçant, tantôt
insinuant et souriant, frappe de nouveau à la
porte de la libéralité de la ville qui lui est du
reste si bienveillante.

Ilsepourraitdèslorsquele y#terZû,»dfûtdaris
l'impossibilité d'être en même temps un organe
central du conservatisme-catholique pour la
Suisse allemande et une feuille d avis conser-
vatrice de la ville de Lucarne. En outre, le
besoin de cette sorte d'hégémonie intellectuelle
sur la presse catholique de la Suisso est un
forte décroissance.

Déjà dans la dernière assemblée des action-
naires du Vaterland en novembre 1885, cette
opinion s'est fait jour. M. Schmid, professeur
de théologie, fit alors, assure-t-on, la proposi-
tion de donner au Volhsblatt comme dot ou
cadeau de fiançailles une partie du fonds de
réserve du Vaterland se montant à 20,000 fr.
Nous ne savons pas si le conseil d'administra-
tion, auquel la proposition fut renvoyée pour
examen ou préavis , a pris une décision défini-
tive. En tout cas, c'est là un grand pas vers la
dissolution de la Société du Vaterland.

Ce ne sont pas des motifs d'ordre matériel
3ui sont en jeu en cetle occurrence ; ce sont
es motifs de nature tout à fait principielle.

L'année dernière , la conférence cantonale du
clergé, à la suite d'une décision formelle, a
exprimé au Vaterland son mécontentement au
sujet de l'attitude que ce journal a prise dans
les questions politico-ecclésiastiques, notam-
ment en ce qui concerne la sanctification du
dimanche. Après la fête des musiques à Lu-
cerne , le Luz.- Volksbldtt a renouvelé au Va-
terland cette remontrance, en ajoutant que ce
dernier avait promis de s'améliorer, mais qu'il
n'avait pas tenu parole. Le Vaterland n'a pas
répondu. Or, lorsque de telles accusations
restent sans réponse, c'est qu'on redoute des
conséquences graves ou qu'on est en présence
d'une rupture imminente.

La rupture est aujourd'hui éclatante. Nous
recevons à l'instant une circulaire sollicitant
une souscription d'actions en faveur du Luz.-
Volksblatt , afin de le faire paraître dès cet été
trois fois par semaine... Ce sera le premier acte
de la renaissance de l'ancienne Luzerner-
Zeitung. La prochaine assemblée générale des
actionnaires du Vaterland décidera probable-
ment la dissolution de la Société, et à partir
du nouvel an 1887 le Luz.- VolJisMatt s'éditera
chez les frères Rœber sous le titre de Luzerner-
Zeitung. Ce résultat est d'autant plus assuré
3ue l'influence prépondérante qui agit soit

ans le Comité du Vaterland soit dans celui
iu Luz.- Yolksolatt est exercée par les mêmes
personnes et qu'à notre connaissance les ter-
mes des contrats existants ne s'opposent pas
absolument à la dissolution immédiate.

Tels sont les renseignements que publie
le Landbole de Sursée. Venant de cette
source, il faut croire qu 'ils onl quelque
fondement. En lout cas, nous lui en laissons
toule la responsabilité. Il s'agirait donc de
remplacer le Vaterland par un journal spé-
cialement lucernois et plus accentué au
point de vue religieux. Ceci regarde nos
confédérés de Lucerne , et ce n 'est pas
nous çui eriliçuerons une allure plus déci-
dée de la presse cantonale lucernoise dans
l'application desprincipes. Mais ce que nous
regretterions, c'est la disparition du Va-
terland comme organe conservateur suisse.
Le Vaterland occupe dans la presse suisse
une place considérable et lutte avantageu-
sement avec les premiers organes de la
presse adverse. Ce n'est point Irop qu 'il y

A la lueur blafarde de la lampe, vingt-trois
poignards jetèrent de fauves éclairs.

C'était une scène indescriptible, inimagina-
ble, atroce, que cette cohue de spectres d'où
jaillissaient des ràlements homicides. La hi-
deuse réalité dépassait la limite même des
conceptions les plus horribles.

— Nous autres Napolitains, cria Salvator en
faisant face aux squelettes, aux cagoules et
aux têtes de mort, nous ne nous séparons ja-
mais de notre porte-respect ; arrière, messei-
gneurs ! continua-t-il en mettant l'épée au vent
avec un rire goguenard.

Les assaillants reculèrent vivement avec des
rugissements de rage déçue.

— Nous sommes perdus ! dit un d'eux, brisé
par le désespoir.

• — Perdu , non I s'écria le chef avec un accent
de triomphe.

Salvator venait de constater, non sans in-
quiétude, que la porte près de laquelle il se
trouvait était fermée à double tour, et la clef
ni était pas : il était prisonnier !

Pourtant , l'épée dans une main, la dague
dans 2'autre, le visage impavide et méprisant,
il attendait de pied ferme la meute funèbre ;
vingt poignards n'auraient pas raison de sa
bonne et longue rapière ; elle saurait tenir les
fauves à distance, et les forcer même à capitu-
ler ; puis, au fond, avec son tempérament de
lutteur indomptable, Salvator ne détestait pas
cette effrayante aventure , qui lui procurait un

ait en Suisse un journal catholique en me-
sure de passer les frontières cantonales et
de servir de lien entre les catholiques des
divers cantons. Au lieu de le supprimer , ne
ferait-on pas mieux au contraire de renfor-
cer sa rédaction , si besoin il y a, en com-
p létant par de sérieux articles de principes
les correspondances et nouvelles , partie qui
est déjà très intéressante dans le Vater-
land?

« Ne pourrait-on pas , dit à ce propos
YAnzeiger de Soleure, maintenir le Vater-
land tout en créant à côté de lui une Lu-
zerner-Zeitung paraissant trois fois par se-
maine ou peut-être  tous les jours , laquelle
serait spécialement destinée au peuple lu-
cernois ? »

P.-S. — A la dernière heure , nous rece-
vons le Landbole nous apportant la décla-
ration suivante du Comité central conser-
vateur du canton de Lucerne.

Le Landbole de Sursée contient dans son
n» 38 un exposé pouvant être interprêté en ce
sens qu'on songerait dans les cercles influents
à dissoudre la société qui a fondé le Vaterland.
Le Volhsblatt de Lucerne prendrait alors sa
place sous le titre de Luzerner Zeitung.

Le comité soussigné est autorisé à croire que
ce sont là de pures inventions et il regrette
vivement de telles publications, qui ne sont
Sropres qu'a semer la défiance et la division
ans le camp conservateur. En aucun cas, le

Landbote ne serait l'organe qui pourrait se
prêter à de semblables tentatives.

Sursée, le 17 mai 1886.
Le comité conservateur central.

A cette déclaration , la rédaction du
Landbote ajoute que les informations qui
lui sonl parvenues , annonçant une dissolu-
tion de la Société du Vaterland, se trouvent
inexactes. Il s'agirait plutôt , au contraire ,
d'une conceniration.

Un dégoinuiage argovien. — Le Grand
Conseil d'Argovie , dans sa séance du 18
mai , n'a pas réélu M. Zschokke au conseil
des Etats. C'est M. Haberstich qui prend sa
place. L'exécution a eu lieu par 73 voix
contre 62. Le second député , M. Kellersber-
ger , a été confirmé par 131 voix.

Pèlerinages. — Nous recevons quel-
ques renseignements sur le pèlerinage que
viennent d'accomplir à Einsiedeln les ca-
tholiques du Grand Duché de Bade. Environ
1500 pèlerins sont arrivés par trains express ;
en outre , d'autres trains en ont amené près
d'un millier.

Ce pèlerinage a été très édifiant ; c'est une
véritable retraite que nos frères d'Allema-
gne sont venus faire aux pieds de Notre-
Dame des Ermites .

Les pèlerins étaient en partie des mem-
bres de l OEuvre de Saint-François de Sales,
qui compte à Fribourg en Brisgau plus de
1600 membres. Son Comité, par l'intermé-
diaire de M. Kleiser, directeur de l'OEuvre
pour les pays allemands, avait adressé à
S. S. Léon XIII , la dépêche suivante :

A Sa Sainteté Léon X I I I , Vatican, Rome.
Deux mille pèlerins allemands et membres

de l'Œuvre de la Presse et de Saint-François
de Sales font uu pèlerinage au sanctuaire de
Notre-Dame des Ermites, dans le triple but de
remercier la Reine du Rosaire pour le rétablis-
sement de la paix entre l'Allemagne et le Va-
tican, de prier pour le succôs du Jubilé et d'ex-
pier les péchés de la mauvaise presse. Ils sol-
licitent humblement la bénédiction paternelle
du Vicaire infaillible de Jésus-Christ à qui les
p èlerins et l'Œuvre de la Pressa catholique
i urent obéissance usaue ad mortem.

KLEISER, directeur de l'Œuvre
de Saint-François pour les
pays allemands.

Sa Sainteté a répondu aussitôt par le té-
légramme suivant :

Le Saint-Père a lu avec bonheur votre

duel formidable en lui permettant de mettre
vigoureusement en relier ses mâles qualités.

Il affectait le sourire du dédain , en ripostant
aux injures dos plus lâches par de rudes
boutades.

— Ah ! fils de bourreau , je voudrais que tous
les yeux de Florence pussent vous voir en ce
moment !

— A mort, le traître 1
— Il n'y a de traîtres que vous autres, mé-

chants singes de Brutus, traîtres à l'intérêt pu-
blic, à la patrie, à 1a liberté, à la raison, à l'art ,
à l'honneur !

Alors une violente poussée se produit dans
la tourbe hurlante ; Salvator, pâle et terrible,
marche sur elle et la fait reculer avec un su-
perbe moulinet ; mais , soudain , s arrêtant
comme médusé, le héros se prend à frissonner,
en dépit de son intrépidité.

Ses yeux ne l'abusent-ils point?
Devant lui, comme par un fatal enchante-

ment, se dressent dix épées nues, brandies par
les squelettes avec des hoquets de triomphe
et de rage.

Le chef s'était rappelé que, dans une des
caisses rangées le long du mur, il y avait une
quinzaine, d'épées avec les costumes qui, pen-
dant le dernier carnaval, avaient servi à la re-
présentation du Bon vieux temps.

Salvator se sent perdu. Les échos joyeux
de la fête grand-ducale, perçant les vieux murs
du palais Guadagni, font un contraste ironique
et puissant avec cette scène de mort.

— A genoux ! crient les bourreaux.
— Je ne me mets à genoux que devant Dieu,

dit fièrement Salvator.
— Tu vas mourir 1

télégramme, et de grand cceur il envoie
la bénédiction sollicitée aux pèlerins alle-
mands, membres de l'Œuvre de Saint-
François de Sales, en pèlerinage au
sanctuaire de Notre-Dame des Ermites.

Cardinal JAGOBINI.
Ce télégramme a causé une grande joie

aux pèlerins; il procurera un grand dé-
veloppement de l'OEuvre de Saint-François
de Sales en Allemagne.

Les vénérables religieux de l'Abbaye
d'Einsiedeln , toujours prêts à accueillir les
pèlerins , ont encore en celte circonstance
fait preuve de leur infatigable dévouement;
ils se sont chargés des sermons du soir.

On nous apprend à ce propos que le Ro*
vérendissime abbé d'Einsiedeln a reçu du
Saint-Père , en réponse à uae le t t re  de nou-
velle année , des félicitai ions (res chaleu-
reuses pour le développement toujours
croissant des pèlerinages à Notre-Dame des
Krmites.

Ballottages neuchâtelois. — Dans le
collège de Dombresson , les deux radicaux
sont élus ; au Locle, il y a balloti 8?6;
M. Favarge (conserv.) a obtenu 340 voi* »
M. Evard (rad.) 234 ; M. Jacot Matile lW"
La maiorilé absolue est de 386.

Petite chronique des cantons
M. Rohr , membre du gouvernement be""

nois , souffre d' une pleuro pneumonie qui a
mis sa vie en danger; il a eu nue rechute
qui l'oblige à prendre quel que temps de
repos.

Nouvelles de I étranger
Lettre de Paris

^Correspondance particulière de la Liberté-)

Paris, 17 mai-
Fête de l'industrie et du commerce parisie n-

— L'élection de M. Sébline. — Un po rte-
bonheur. — Une conférence à Marseille. —
L'affaire de Châteauvillain. — A Decaze-
ville.
Paris s'amuse. Hier, a eu lieu aux Tuileries»

la première fête de l'industrie et du commerce
parisien. Mal gré un temps incertain, cette fe1
a été des plus brillantes. De deux heures à 8*
ot do huit i uno houro au mutin , une fO"xo
énorme n'a cessé de parcourir i'«nCe;jite au
milieu de toutes les réjouissances iiuàg»uaD\e9-
On peut évaluer à 50,000 au moins le nombï 0
des visiteurs.

La grande attraction était, entre mille au-
tres, le Hameau des Porcherons, représentant
un château du bon vieux temps, avec ses en-
trées monumentales, ses portes rustiques, se
tours , et une ceinture de buvettes, iiosaueis,
etc., où retentissent les accords d'un oi'oh08''
de violonnistes. Tout le personnel est en c0 '
tutne Louis X.V . - sLa fête de nuit a été une vraie féerie- **
recettes disent d'ailleurs assez l'entrai» .̂spectateurs. Elles se montent au petit cl*"1
de 130,000 fr. flIC'esl bien joli ; mais cette fête ne peut dU' ,0toujours et elle ne parviendja pas à relevé* ,g
commerce ni l'industrie du marasme où
sont plongés.

ntM. Sébline, élu sénateur par le départen*6?
^de l'Aisne, avait été invalidé, sous le prête*!

qu'il n'avait pas encore l'âge requis par la» i
peut-être un peu parce qu'il paraissait t(°"
modéré à nos bons radicaux. .-

M. Sébline vient d'être réélu hier par 984 vol*
contre 364 données à son concurrent radical. **
premier tour de scrutin, il avait obtenu 934 voi"*"
C'est donc cinquante voix de gagnées eat**
deux scrutins.

—• Je ne mourrai pas seul, misérables assa""
sins! Ahl vous avez le courage des vautour8"
lâches gladiateurs des mortelles libertés I L»
Médicis que vous voulez tuer après moi a
courage du lion, lui ; on l'a bien vu, lorsque,
deux mois durant, il vécut au milieu des Pes'
tiférès ! ,j

— Au diable, le discoureur ! rug it un o
meurtriers en fondant sur la victime. alJ

— Au diable, toi-même J répond Salvatof
le piquant à la gorge. ».

Le blessé chancelé; plusieurs des corav*
gnons l'entourent .et le soutiennent , tandis <rl
les autres s'apprête à parachever leur besog1*
homicide. _ . _ _ .

Dans la ruelle du Saint-Esprit , un ivrog»1*.
ayant copieusement fête la paix, PestoO"*',
satisfait et le patriotisme en repos, passait 6
chantant à tue-tête le refrain populaire :

Bella cosa
E la vita
Se la rosa
Non ha spina I

— Va finir la commedia ! (1) dit Salv"̂avec un sourire mélancolique . Bast I Un J?.flf
plus tôt , un peu plus tard, il faut toujours »1
faire un tour chez les anges du bon Dieu ' ., je

La meute fantastique se rue, c'en est f ftl
lui, il va mourir 1 

^Non ! Derrière lui la porte s'ouvre hrU^L-.'
ment, et l'apparition la plus inattendue P
lyse le bras des assassins et los fait recul6*'

(A suit""*''

(1) La comédie va finir t



8 p °ilà ce qu'a gagné le gouvernement à refu-
„.*' d'ajourner la vérification des pouvoirs,JJtD.ai6 c'était chose si facile. Et pourtant,
ï;}.9» efforts n'a-t-on pas faits pour arracher dea
Y au candidat réélu 1

a fj es radicaux orient sur les toits : e l'emprunt
ja 

le couvert vingt fois. Vous voyez bien que
j- ^nfiance est générale. • Comme s'il n'était
11 reconnu qu'en France on risque son argent
em ProP°s- Comme s'il n'y avait pas eu des
j>rPfuûts couverts quarante fois. Gomme si
j  ~,'gnorait que les souscripteurs s'attendaient
w, remboursés pour le surplus avec unPî*it bénéfice.
lem°Uri^ UOj ies raQlCaux ne crient-ils pas éga-
ttoi nt sur 'es loiis ¦ Entre deux scrutins,
°ls avons perdu 50 voix dans une électionSéûatoriale ?

„ ^e Gaulois rapporte 
la charmante anecdote

Vivante :
."-Ux réceptions du château d'Eu qui ont pré-

cédé la grande réception de l'hôtel Galliera,
"'ait été invité un industriel retiré des aiïaires
Ï?**1 une fortune honorablement acquise ; ses
14 p s avaient élé modestes. Il s'approche de
eu jgf*in >-.QUn et lui dit : « J'étais simple ouvrier
Monsieur11!1 ^

our M'"° la ducnesse d'Orléans et
l'atelier . . comte de Paris vinrent visiter
alors uno01*-^ 6 travaillais, le Prince me remit
tout m'a p. oe de vin K t francs. Depuis ce jour ,
cette njA réusBl ' J'ai précieusement conservé
^'W à i ' ®l û 6 *,jro'i<lrais Men l'offrit aujour-

Port lJ "iicosbe /viuuitu , espérant qu «ne
La nf-ra bonheur comme à moi I •

qui ff ., - jlncesse, avertie du sentiment délicat
était fvt *1 M - Flutre> accepta Je don qui lui

* CA 
et' ̂ e remerciant, lui dit :

« ser» porte bonheur ne me quittera pas ; il
t rap 

a'tachô à l'un de mes bracelets , et me
' insnf» - ra toujours le sentiment qui vous a
« co-ti ?' et la France, dont cette pièce d'or

G'ete-*
8 armes ' *¦*•« une pièce à l'effigie du roi Louis XVIII.

G **Patmnl'*6 c°nférence hier, à Marseille, sous le
&U(»i,2 ge de MM. Boyer , Camélinat, Clovis

"«lies, QM r., ., •*.( >_. . . ._  ,_  r-...„„.,«,;iln•p. . > "u uroni aes grévistes ae uuwsuuu.
pitaVuJ°urs l'éternelle ritournelle contre le ca-
tiin 'n la Justification du meurtre de M. Wa-
dij»ér \paraît 1ue c'est une cnose difucile a
Pas v h  6t la critique de la Chambre qui n'a
"lain u aonner la main aux mineurs, et les
e*DWS vot ^es Par tombereaux aux infâmes

f 'Oiteurs du pauvre peuple et... le reste.
Ua„ Camélinat a tout spécialement eu l'hon-

£r de se montrer d'une grande violence.
wref > les imaginations méridionales, grisées
L r tant de phrases, ont fréquemment applaudi
£? orateurs , et le produit de la collecte faite
u Ur les grévistes de Decazeville s'est élevé à

0 millier de francs environ.

L' A * *la sfoence Havas communique aux journaux
t
U9Ij 6che suivante :

e^*spSlrmanon ouverte contre M. Fischer
^olences ot

1"1"68 "?u^ ont P"8 Part; aux actea de
Chàte au„i,  ^ desordres commis le 8 avril, à

On Sfl 'u&iti (Isère) est terminée.
Voulu fa - raPP eHe que l'autorité civile avait
cult e ni îiî8 fermer une chapelle consacrée au
par M H?.Hc dans l'usine de M. Giraud, dirigée

U 7 F*scher.
bleg^ 

eu
t une résistance, et M. Fischer fut

Boiy. ordonnance du juge d'instruction de
O'iôrii aaie au ±u mai, ie UIDU "*" w*
ftl Snel va être saisi de l'affaire.

Ponj *.lscher est poursuivi pour rébellion et
*>ix pJ ence envers les agents de l'autorité,
de rèh\enus auront aussi à répondre du délit
°uhanfi 

on - Ginq autres seront cités pour
L'aRv envers les agents de l'autorité,

«t vic7 Guillaud, l'abbé Revol , desservant
?*8|*8B « e de Châteauvillain, et quatre reli-
l11ju

si attachées à l'usine, seront déférés au
• -Pas P°ur complicité de ces délits. »
"ilfo,. Mauvais, n'est-ce pas, le ton de la dite
ont >5auon. « M. Fischer et les personnes qui
""'«fra Part aux actes de violences et de dé-
i Se? tc- * Pourquoi ne pas dire le nrigand

0ceo C°mPuce8 1 Ne dirait-on pas que les vio-
•HBUK I 8°nt venues des propriétaires de l'im-
Send a et de la chapelle ? Oublie-t on que des
t-°l „rQles ont blessé de pauvres filles? Oublie-
IJUis 3u'ils en ont tué une ? C'était pour la
*%U ude gloire d© la République, joie veux
3li i mais enfin, il y a encore des personnes
fa M| tiennent pas à mourir de la sorte, pour
Jai nj^l grande gloire de la 

République , et
Soi .. a Croire mie ce serait orécisément celles
^ c!„0urraient avec le plus de courage pour**0lte de la France.

?*viji *l*Uation est toujours très tendue à Deca-
l<i ref!' La lettre de M. Laur, où il annonçait
uStn **** la Compagnie de se rendte à son
"»Nln a soulevé une violente colère chez
^rV la rs- Us se sont de nouveau réunis pour
HjAt , * résistance à outrance II est bien évi-

'"«C6 M. Basly, toujours pour le bien des
> les a fortement engagés à continuer.

PIERRE MARCEL.

(Q,0t Lettre de Rome
'"idanoe particulière de la Liberté.)

W epl"is (, Rome, 16 mai.
1*0nî"-80len?f <i',ïues Jours> l'accord entre le gou-
Uv Qatj0 lançais et le Saint-Siège, pour la
Valent n des cardinaux français, est défini-
«8» es dn c'ete > '-'O8 cardinaux sont les arche-
tel c°l8iru ,°ns > Reims et Rennes. Cet accord
f>ft auon.s comme un indice favorable des
|. ,uVernft^

cl,1elles entre le Saint-Siège et le
6?A es néSent lançais. On espère que les
3> e8entatin Clali°ns tendant à concilier la re-
n n délP„n,P°ntincale en Chine, par le moyen
3.4e la j?Ue apostoli que , avec le protectorat
t\ *Ssions « atiCe a exerce jus qu'ici sur ces

°ût aux K 
r°"t une ùeureusG lssue et rêpon-s nesoins des missions dans ces con-

trées. Contrairement à ce que plusieurs jour-
naux ont annoncé, le Vatican n'a pas encore
pris de décision définitive au sujet de sa re-
présentation en Chine. Au Vatican on ne fail
les choses qu'après les avoir mûrement relié
chies; il se peut donc que bien des mois se
passent encore jusqu'à ce que l'on ait décidé
quel serait le mode et la forme de cette repré-
sentation pontificale en Chine.

Nous avions ces jours-ci trois évêques fran-
çais à Rome. S. G. Mgr Thomas, archevêque
de Rouen, et S. G. Mgr Richard, coadjuleur de
Paris, qui avaient pris logement à la procure
de Saint-Sulpice. S. G. Mgr de Rodez est des-
cendu au Séminaire français. Mgr Thomas a
été reçu plusieurs fois en audience particulière
par Sa Sainteté et a obtenu les plus précieux
témoignages de bienveillance. Entre autres le
Souverain-Pontife a daigné lui accorder des
décorations pour six catholiques de Norman-die. Mgr Richard a ôté reçu aussi à plusieurs
reprises, et a été heureux des marques de
bienveillance du Souverain-Pontife. Les deux
premiers prélats viennent de quitter Rome
pour s'en retourner en France.

On attend à Rome pour le prochain consis-
toire, les cardinaux Ganglbauer, archevêque
de Vienne, Antolino Moaescillo y Viso, arche-
vêque de Valence, on Espagne, Gonzalés y
Diaz Tunon , archevêque de Séville, et Sebas-
tiano Neto, patriarche de Lisbonne, qui ont
été créés cardinaux aux consistoires de 1884,st n'ont point encore pu venir à Rome recevoir
des mains de Sa Sainteté le chapeau cardi-
nalice.

La question du protectorat des Indes, qui aété l'objet de nombreuses discussions entre le
baint-Siège et le Portugal, va être heureuse-
ment résolue. Le roi de Portugal qui avait le
patronat sur toutes les églises évangélisées par
1 archevêché de Goa, retiendra ce privilège
pour Goa et les diocèses de Cochin, Méliapour
et Grancanor. Le gouvernement aura de plusle droit de présentation ou patronage infratemam sur quatre autres diocèses, ainsi quepour quelques chrétientés dont on peut histo-
riquement prouver que i'évangélisation est
partie de Goa. C'était la solution naturelle de
ce long conilit, car le gouvernement portugaisne pouvait plus exercer sur d'autres diocèses
et missions un patronat favorable au déve-
loppement du catholicisme. D'un autre côté,le Souverain-Pontife a concédé largement ce
patronat dans les contrées où l'influence por-
tugaise était encore assez forte et puissante
pour protéger la foi catholique. On croit géné-
ralement que la Couronne de Portugal est
satisfaite de cette solution, et bientôt cet acte
de concorde, sur une queslion qui a tant été
débattue, va être conclu pour le grand bien
de l'Eglise des Indes.

* *Le Jubilé extraordinaire accordé cette année
par Sa Sainteté, donne lieu à un grand mou-
vement de pèlerinages à Rome et à Lorette.
Hier un pèlerinage composé de près de 200
Hollandais est venu à Rome accompagné de
deux évêques et de catholiques de toutes les
parties de la Hollande. G'est la première fois
qu'un pèlerinage composé exclusivement de
catholiques hollandais s'est dirige vers la Ville
éternelle. Dans les différentes villes d'Italie
que les pèlerins ont parcourues, les Sociétés
catholiques les ont reçus et guidés pour la
visite des sanctuaires et des monuments. Après
avoir séjourné quelques jours à Rome les nè-
lerins se rendront à Naples et à Lorette.

Un autre pèlerinage italien se prépare pourLorette. Il aura lieu par régions et est organisé
pour les trois derniers dimanches de mai. D'a-
près les renseignements des Comités, ce pèle-
rinage sera très nombreux, car on est venu
s'inscrire de tous côtés pour y prendre part.
Le Saint 1ère a dispensé les pèlerins de Lo-
rette de la visite aux églises prescrites pour
gagner le Jubile.

Les jeunes membres du Cercle de Saint-
Pierre à Rome, nous ont donné à cette occa-
sion un bel exemple dimanche dernier. Le
aaint-i'ere avait daigne commuer pour eux les
visites prescrites pour le Jubilé, s'ils assis-
taient à la visite annuelle aux sept basiliques,
dévotion tort connue à Rome. Ils ont accompli
ce bel acte de profession de foi au nombre de
près de cent , récitant les prières le long de la
route. Ce pèlerinage aux sept églises est assez
fatigant , car les basiliques que l'ou visite sont
celles de Saint-Pierre, Saint-Jean-de-Latran,
Sainte - Marie-Majeure, Saint-Paul , Sainte-
Croix-en-Jèrusalem , Saint-Laurent et Saint-
Sébastien hors les murs.

S. Em. le cardinal Massaia, de l'Ordre des
Mineurs Capucins vient de publier à Rome le
second volume des relations sur ses missions
en Afrique. Le premier volume de cet ouvrage,
intitulé : Mes trente-cinq années de mission
dans la Haute-Ethiopie, a été très recherché,
le second ne le sera pas moins, ainsi que ceux
qui suivront. L'éminent écrivain écrit simple-
ment , comme un missionnaire, mais son récit
est non seulement instructif sur les mœurs des
pays et sur les différentes coutumes ainsi que
les faits et les situations politiques, il est aussi
intéressant par les belles pensées, les récits
d'aventures de toute cette vie tout, accidentée
du missionnaire catholique. Le second volume
qui vient d'être publié sera surtout apprécié
par les explorateurs de l'Afrique centrale, car
il contient plus d'un aperçu sur les-coutumes
de ces peuplades. Le récit du voyage fait par
Mgr Massaia pour arriver au pays des Gallas
offrira un intérêt particulier aux Italiens qui
feraient bien d'étudier les mœurs, les forces
et les ressources des peuples de PAbyssinie
dont ils se rapprochent par leur colonie do
Massouah. Ce livre montre enfin quelle est
l'importance des missions et l'influence des
missionnaires, les gens qui nous gouvernent
peuvent y voir combien se trompent ces gou-
vernements hostiles à l'Eglise, lorsqu'ils empê-
chent les vocations apostoliques dans leur

pays, car on voit là une fois de plus que le
missionnaire peut faire près des sauvages le
plus grand bien pour sa patrie. Y.

Agitation en Belgique
Des manifestations socialistes ont eu

lieu , dimanche dernier , sur divers points
de la Belgique. Elles se sont passées sans
désordre.

A Liège, les orateurs ont recommandé le
calme et ont assuré que la manifestation
du 13 juin , à Bruxelles , sera légale et paci-
fique. L'artillerie qui occupait la gare et
les abords du meeting a ôté congédiée à
sept heures du soir. Une seule arrestation
a été faite.

Une émeute s'est produite dimanche dans
le village Waton , arrondissement d'Ypres ,
à cause d'un détournement considérable de
dépôts commis par le notaire Jean Capelle.
Les paysans , arrivés en masse des environs,
ont manifesté l'intention de lyncher le no-
taire. Les geaâarmes ont eu beaucoup de
peine à contenir la foule. Il y a eu des scè-
nes excessivement violentes. Plusieurs pay-
sans ont été grièvement blessés. Vers le
soir, l'échauffourée a pris le caractère d'une
véritable émeute.

Entre l'Autriche et le Monténégro
On lit dans le Tageblatt, de Berlin , du 16 :
Un nouveau point noir menace de s'ajou-

ter à ceux qui se montrent déjà en Orient ,
abstraction faite de la question bulgare et
de la question grecque. Notre correspon-
dant de Vieane nous envoie la dépêche
suivante :

• D'après des avis particuliers d'Agram,
le Journal officiel de cetle ville publie un
renseignement étonnant , d'après lequel la
dernière attaque qui a été dirigée contre
une patrouille autrichienne, et qui a amené
la mort de deux hommes, a été opérée par
des Monténégrins , engagés, armés , finale-
ment récompensés par le gouvernement
monténégrin. »

Il est probable que le Monténégro va faire
des excuses pour éviter un conflit ; mais de
semblables incidents prouvent cependant
qu 'il y a de l'orage dans l'air en Orient.

Au sujet de 1 Irlande
On télégraphie de Londres , le 16 :
Une réunion publique des adversaires du bill

irlandais a été tenue hier à Saint-James Hall,
sous la présidence de M. Ashmead Bartlett.
Le marquis de Salisbury, lord Georges Hamil-
ton, M. Hovard Vincent, y assistaient.

M. Ashmead Bartlett a salué le marquis de
Salisbury comme le chef du grand parti con-
servateur et l'homme d'Etat a qui il incombe
de maintenir l'unité de l'empire britannique.

Le marquis de Salisbury prenant ensuite la
parole, a vivement combattu les projets de
M. Gladstone, qui ne peuvent, dit-il , qu'ame-
ner la séparation complète de l'Irlande. Il n'est
pas possible, à son avis, d'avoir confiance
dans le peuple irlandais, comme le veulent les
défenseurs du projet d'autonomie.

L'orateur propose comme contre-projet que
le Parlement anglais accorde au gouvernement
les pouvoirs suffisants pour gouverner l'Irlande.
Après vingt ans de ce régime, l'Irlande sera en
état de recevoir toutes les concessions telles
que le gouvernement local et l'abolition de
toute coercition. Mais il faut ne pas reculer et
ne pas varier dans sa politique. La politique
en Irlande doit rester toujours la même, malgré
les changements de cabinet.

« Les pouvoirs suffisants pour gouverner
l'Irlande » consisteraient sans doute en une
dictature qui pourrait user de la force à
son gré. Le système aurait chance de réussir ,
car, après vingt ans de ce régime », qui
sait ! il n'y aurait peut-être plus d'Irlandais
ou plus d'Anglais en Irlande.

La situation en Grèce
Voici les dernières nouvelles données par

le correspondant particulier du Temps à
Athènes :

Les députés commencent à arriver. Il est
difficile de faire des prévisions , car la situa-
tion parlementaire est très confuse. Cepen-
dant , l'ancienne majorité semble vouloir
rester unie et conserver M. Delyannis comme
cbef. Si donc elle s'affirmait du premier
coup dans l'élection du président de la
Chambre , le roi appellerait M. Delyannis,
qui retrouverait la situation telle qu 'il l'a
laissée il y a huit jours.

Si M. Delyannis accepte de former un mi-
nistère, \a crise est terminée. S'il refuse,
il n'y a plus qu'une ressource : la disso-
lution.

Le ministère actuel procéderait alors au
désarmement. Toules les velléités belli-
queuses ont , du reste , disparu. On est una-
nimement d'accord pour réclamer le désar-
mement et la levée du blocus. Tout le
monde sent l'inutilité de prolonger la situa-
lion actuelle.

Si, par impossible. M. Tricoupis obtenait
la majorité et formait un cabinet , sa pre-
mière mesure serait certainement de dis-
soudre la Chambre. De toute façon , il est
donc possible que cette Chambre qui porle
la responsabilité de la crise, disparaîtra.

* *
On mande de Constanvroople au Daily

Chronicle que dans le cas où la Chambre
grecque viendrait à donner un vote de con-
fiance à M. Delyannis , le roi Georges et sa fa-
mille quitteraient immédiatement Athènes.

Le même journal apprend que les puis-
sances ont pressenti la Porte sur la ques t ion
de savoir si elle serait disposée à faire entrer
ses troupes en Grèce, dans le cas où cet
Etat persisterait dans son altitude de résis-
tance. La Porte aurait répondu qu 'elle ne
pourrait agir ainsi qu 'en vertu d'uu mandat
européen.

Une dépêche d'Athènes au Standard re-
connaît qu 'il est difficile de prévoir qu'elle
sera la situation relative des différents partis
de la Chambre. Elle constate aussi qu 'on
éprouve un ressentiment profond contre
l'Autriche pour sa manière impitoyable
d'exercer le blocus.

Des lettres d'Epire, où vit , sous la domi-
nation turgue, une population grecque con-
sidérable, signalent la misère dans laquelle
cette population est plongée depuis que les
puissances ont pris une attitude hostile à la
Grèce.

Renseignements et Nouvelles
Hongrie. — On mande de Pesth que des

troubles se sont produits à Grand-Szent-Mïklos
(comitat de Forontal). Un commissaire du mi-
nistère de l'agriculture était venu pour con-
clure un traité avec la commune pour un ter-
rain destiné à la fondation d'une école hongroise.
Une bande de 30 à 40 Roumains s'est rendue à
la maison de ville et a empêché la conclusion
de l'affaire. Ce mouvement avait été préparé
longtemps à l'avance. Le fait qu'il n'a été ni
empêché ni réprimé a encouragé les émeutiers,
et des bandes très excitées parcourent les rues
de la ville.

Canton de Fribourg
Badicanx selon le Bien public

Qui donc avait dit que le Bien publi c
n'avait que miel et douceurs pour les radi-
caux? Eu bien , cela n'est plus. L'organe des
» modérés » ne sera désormais pas suspect
de renier , par ses faiblesses et ses conni-
vences vis-à-vis du parti radical , tout le
passé du parti conservateur-libéral ; car,
qu 'on le sache bien, il lutte contre le radi-
calisme, et l'on a vu avec quel acharnement
U lui a disputé la victoire aux élections
communales du 4 avril dernier.

Vous croyez rêver en lisant ceci; mais
n'en douiez plus , c'est contre le radicalisme
que le Bien public combattait , au mois
d'avril , d'entente avec le Confédéré, l'Union,
le Journal de Fribourg et le Murtenbieter.
Tous ces journaux sont devenus des organes
du parti conservateur... selon les dires du
Bien public, tandis que les radicaux, ce sont
les « conseillers d'Etat eux-mêmes, qui se
sont transformés avant l'élection communale
en véritables courtiers électoraux, faisant
ostensiblement de la propagande en faveur
de la liste radicale du n" 13. »

Nous citons textuellement.
De tout quoi il résulte que les seuls radi-

caux que connaisse le Bien public , se sont :
1° Les membres du conseil d'Etat , savoir :

MM. Fournier , Philippe, conseiller d'Etat.
Menoud , » »
Théraulaz , » »
Schaller , Henri , > »
Bossy, Âloyse, » »
Weck , Charles, » »
.<Eby, Stanislas, » »

2° Les candidats portés sur la liste du
N» 13, savoir :

MM. Boccard , Roger , rentier.
Aeby, Paul , hanquier.
Buclin , Léon , greffier.
Favre, Alphonse, rentier.
Python , Georges, président.
Vonderweid , juge de paix.
Gendre, Cyprien, banquier.
Zentner, Jean , tanneur.

3* Ceux qui partagent les opinions politi-
ques de ces deux catégories principales de
radicaux.

Faut il s'étonner désormais de l'attitude
du Bien public ? Quand , pour lui, les hono-
rables citoyens dont nous venons de donner
les noms sont des radicaux , comment être
surpris si l'organe des « modérés » voit des
journaux conservateurs dans la Gruyère,
le Journal de Fribourg et le Confédéré ; si
tel de ses correspondants broyards croit
faire couvre de conservatisme en collabo-
rant à la Bévue de Lausanne ; si les mem-
bres du Comité conservateur libéral s'allient,
pour la sauvegarde de leur parti , avec
d'aussi bons conservateurs que le sont in-
contestablement MM. Bielmann , avocat;
Ad. Fraisse, architecte ; X. Sehorderet , no-
taire ; Alex* Gendre , agent d'affaires.

Eh bien , maintenant , la situation est
claire et nette. On sait ce que le Bien public
entend par conservateurs , ce qu 'il entend
par radicaux , et quand il se prétendra dé-
sormais l'organe du parti conservateur, l'on
saura de quel genre de conservatisme il
veut parler.



Deux artistes fribourgeois ont pris part à
l'exposition de la Société des amis des Arts ,
qui a lieu en ce moment à Neuchâtel. Ce
sont M- J- Reichlen , et M"0 Elisa de Boccard.

Divers journaux , entre autres la Gazette
de Lausanne et la N. Gazette de Zurich ont
parlé en termes très favorables des deux
tableaux exposés par M. Reichlen. L'un qui
a. déjà figuré à la vitrine de M. Kowalski
représente deux femmes de la Singine,
dont l' une porte la coiffure caractéristique
îles jeunes filles. L autre , jugé supérieur
par les meilleurs juges , est une étude de
genre d'après la tête d'un employé d'écurie
de Fribourg.

Voici ce que le National de la Chaux-de-
Fonds dit de l'exposition de M110 de Boccard :

« Des deux panneaux de chasse de M"0
Elisa de Boccard , à Fribourg, nous préfé-
vons le lièvre au renard. Tous deux ont de
réelles qualités ; toulefois le premier nous
paraît mieux disposé , plus vivant et d'une
meilleure tonalité générale que le second. »

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & G
Fribourg, $9, rue «les Epouses, Fribourg., Suisse

LA MEILLEURE LOTION
Nouvelle découverte infaillible et garan-

tie contre les pellicules et la croûte de
cheveux se trouve chez (O. 394)

FOEIXER, coiffeur ,
147-, Eue du Tilleul, 147.

A VENDRE
pour cause de départ

Un hon potager à bois, presque neuf ;
ayant quatre trous , deux marmites et une
bouilloire oblongue en cuivre ; ce potager
q,ui marche très bien, consume fort peu de
combustible. — S'adresser , Grand'Rue,
N" 82. au premier étage. (0.395)

BAINS D'YVERDON (Suisse)
Eau thermale sulfurée sodique 24».

UiiYvrliiro 20 nvvU issu.

Maladies des os et des articulations. — Manifes ta-
tions diverses de la scrofule. — Bhumatisme. — Scia,
tiques. — Maladies de la pea,u,._ — Catarrhes de _
mua lieuses, vessie, organes respiratoires (nez , gorge,
poitrinei. — Hydrothérap ie. — Douclieurs ot mas-
seurs d'Aix-les-Bains. — Inhalations. — Pnlvérisa-
fions. — Air comprimé et raréfié. — Traitement spé-
cial entièrement nouveau des catarrhes bronchites 61
«nrtout de la phtisie pulmonaire par les inhalations
d'air comprimé sulfhydrique. (O. 362)

Médecin de l'établissement : D' MERMOD.
Propriétaire : Ot. EMERY.

? ??????<?*??????????
t PLUM CAKE

D» LA

X maison Glukher-Gaberel, confiseur
NEUCHATEL 

^X Ces gâteaux sont très appréciés pour *X prendre av.ec le thé, le café,.le vin , etc., QT et conservent très longtemps toute leur A
Y fraîcheur .— Nepasles-.confondreavec X
* des produits similaires el exiger sur T
W chaque yàteau la marque de fabrique T
W etlasignaturedufabricantci-dessus. T

4 En vente à Fribourg chez +
J M

me veuve EGGER , Comestibles, Rue ?
de Lausanne. (H.69 N.) (O.285) ?

$???????????????????
Magasin de fourrures

B. HABESREITER
Garantie et conservation de fourrures

pendant la saison d'été. (H.280F.)
Joli choix de casquettes .en soie, de tous

genres. Casquettes galonnées pour portiers
et cochers et pour tous métiers. (0.376)

Un jeune' nomme
ayant fait son gymnase et connaissant assez
bien les deux langues, désire trouver de
suite un emploi. S'adresser à Orell , Fussli
& Cie, Fribourg. (°* 393)

UN PARFAIT MODÈL E
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VIE DE Mue MARIE-ÉLISABETH BRY
PAB LE R. P. OSTER

de, la Congrégation du Saint-Esprit
et du Saint-Cœur de Marie.

Prix 3 francs.

Etat civil de (a ville de Fribourg

NAISSANCES DU lor AU 15 MAI

Codourey, Jules, fils de Jean-André, de Cot-
tens. — Auderset, Cécile-Emma, fille de Jean-
Joseph, de Corsalettes et Wallenbuch. — Phi-
lipona, Charles-Louis, fils de Vincent-Jean , de
Rossens. — Zbinden, Marie-Anne, fille de
Gottlieb , de Guggisberg (Berne). — Beieler,
Anna, fille de Samuel, de Guggisberg (Berne).
— Muller, Maria, fille de Gottlieb, de Boltigen
(Berne). — Meuwly, Marie-Sophie , fille de
Jules-Claude, de Fribourg et Chandon. — Gal-
ley, Lucie, fille de Jean-Isidore, d'Autigny. —
Rotzeta , Pierre-Aloys, fils de Pierre Joseph, de
Fribourg, St-Sylvestre et Tinterin. — Grand,
Julie-Clémentine , fille de Joseph-Edouard , de
Semsales. — Audria, Pierre, fils de François-
Urbain , de Fribourg. — Wittwer, Rosina , fille
de Samuel, de Trub (Berne). — Bœriswyl,
Charles-Jean-Jacques, fils de Jean-Aloys, de
Fribourg et Tavel. — Coilaud , Hubert-Antonin ,
fils d'Antoine-Auguste, de Saint-Aubin.

MARIAGES

Lang, Hermann, maître-charron , de Mûllheim

HOTEL ET BAINS DES COLOMBETTES
VUADENS (canton de Fribourg)

à quinze minutes de la station de Vaulruz, à cinquante minutes de celle de Suile

OUVERTURE LE 16 MAI
i Bains à vapeur. — Bains antirhumatismaux. — Soi.ches. — ventouses. — Cure de lait

Situation pittoresque des plus agréables. — Centre d'excursions. — Promenades. —
Forêts. — Ombrages. — Climat vivifiant. — Route carrossable. — Voitures à volonté
— But charmant de promenades.

PRIX DE U PENSION : | £.«,a,""e ' % £; 50 | chambre et service compris
Truites, crème et lait chaud a loute heure.

Obalet à proximité <ie l'Hôtel.
Cet établissement vient d'être complètement restauré et sera tenu à l'entière satis

faction des personnes qui voudront bien honorer de leur confiance le nouveau gérant :
(0. 335) SUDAN, François.

DISTILLERIE
COK1SOZ éfc FISCHJLIM, A ROMONT

Les soussignés ont le plaisir d'informer leur honorable clientèle, que l'on trouve en
dépôt: dans leur magasin, tous les produits de la Grande-Chartreuse, soit liqueur verte.
jaune et blanche, élixir et spécifiques.

Spécialité d'eau de cerises et eaux de vie de fruits , assortiment complet de liqueurs
et sjrops. Cognacs et Wermouths en premier choix. (0. 374/326)

CORBOZ: &" FISCHLIN , distillateurs.
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En vente à l'Imprimerie catholique suisse, 13, Grand'rue, Fribourg.

VIE ET ÉCRITS.

DE MADEMOISELLE
par M. l'abbé TOURNEL

(Grand-Duché de Bade), et Weber, Henriette-
Florence, de Fribourg. —Fontana , Jean-Pierre-
Martin , vannier, de Tavel , et Loth , Marie-
Catherine , ouvrière à la fabrique de sacs en
papier , de Tavel.

DÉCÈS

Brohy, Xavier- Jacques , de Fribourg, 6 jours.
— Hartmann , née Nuoffer, rentière , de Fri-
bourg, 66 ans. — Monney (Père Gélase), Pierre-
Joseph-Adolphe, Capucin, de Bueyres-Trey-
îayes, 67 ans. — Fasel, Jean-Joseph, jardinier ,
de Bœsingen, 77 ans. — Schinner, Joseph-
Antoine, chapelier, de Fribourg, 66 ans. —
Hanselmann, Jean -Henri, de Frùmsen (St Gall),
15 ans. — Buedin, née Pfluger, Antoinette,
rentière , de Cressier-Landeron , b4 ans. —
Benggli , Joseph , agriculteur , de Marbach
(Lucerne), 62 ans. — Bamstein , Marguerite-
Louise, de Muttenz (Bàle-Camp.), 17 mois. —
Riemy, née Zurkinden , Marie-Elisabeth-Ernes-
tine , rentière, de Fribourg, 84 ans. — Kœch,
Marie-Madeleine , de Fribourg et Lossy, 45 ans.
— Auderset , Marie, de Corsalettes, 11 ans. —
Sterroz, Pierre-Alexandre, paveur, de Fribourg,
60 ans.

M. SOUSSENS, RédacteurT "

ZOE aUILLAUME
Prix : 2 fr. 50

¦MfMMTOJJIE ¦ÊT£0BOI.O«flO£ DE FH.BllUt!SBAROMETRE
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin et 1 et_7 h. du soir.
Mai 13 14 15 16 

~
17 j 18 119 MaT"

Mai | 13 14 15 16 17 118 j 19 j Mai 
^_

7 h. matin 11 6 6 5 6 9 10 7 h. matin
1 h. soir 11 7 13 10 17 20 13 1 h. soir
7 h. soir 10 7 10 8 13 12 7 h. soil
Minimum 10 6 6 5 6 9 Mini-mu*
Maximum 11 7 13 10 17 20 Maximu *

"*•" •¦¦" " *" — *• i w xv n

720,0 B- _=
715,0 E_ _=
710,0 ;= _ I I -Moy . iSM ^5

THERMOMÈTRE (Centigrade)

En vente à l'Imprimerie catholique

r^

H^^^^O^^C^Jjg^^Èfc^É

m ECHO 11> DEs wI wiE ii aim
lfi( ou

| L'AME AU PIED DES AUTELS
!P| Par l'auteur de Allons au Ciel .
IP} Un volume in-18. Edition de luxe. <J
*. Prix : S fr . 50. Â
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MANUEL
DE LA

Congrégation des Saints-Ange!
Etablie au Collège Saint-Miche l

à, DPriTbotxrg.
CHOIX DE PRIÈRES

ET DB

PIEUSES CONSIDÉRATIONS
EECDEILLIKS

par l'abbé Répond, professeur.
Petit volume in-16 de 324 pages, approuv

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lausanu
et de Genève. Pouvant servir de livre de prie
res pour les enfants et les jeunes gens.

Benfermant: Prières du matin et du s°ir- ~',
Prières pendant la messe. — Prières P°\r
sanctifier les études. — Vêpres. — PrieT*
pour la confession et la communion- .,_
Prières à la Sainte-Trinité. — A la SO *. ,*Vierge. — Aux Saints-Anges. — Aux **.* ,,
patrons de la jeunesse. — A tous les sa Vf~L,
— Prières diverses. — Prières jaeulato*? .
— Chemin de la Croix. — Visites au sa-% ,
Sacrement. — Neuvaine à saint Fra»c°
Xavier. — Dévotion dessix dimanches-
Mémorial de la retraite. . MSuivent 30 pages d'extraits des Confess* 07 -

et des lettres du Bienheureux Pierre C0-n
sius, lectures et méditations exlrémeffl e"
utiles aux jeunes pens.

L'exemplaire broché, 2 fr. — L'exempl^1'
relié sur toile, tranche rouge , 2 fr. 60. — o^
une douzaine, le treizième exemplaire graUs

En vente à l'Imprimerie catholique, à FU
bourg ; chez MM. Ackermann et Bauder6

à Bulle ; Mm6s Dewarrat, à Châtel-St-DeWS
M. Holz, libraire, à Estavayer, et M. Sw
•iessi, à Romont. __,

DU MONDE PRÈSErfî
ET

«&SVCÉMS
DE LA

VIE I^XJTTJFtEÎ
PAE

L'ABBÉ ARM1NJ ON
OUVRA GEHONORE D'UNBREF DE SASAINTETÉLÊON*!1

Prix: 3 fr .  _-

L  ̂VIE
EST

Ul. VOYAGE
par l'abbé: Terrier

In-18.' Franco, 1 fr.


